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LETTRE DU CONTRE-AMIRAL RIBOURT 
AU MINISTRE DE LA MARINE DE FRANCE
(12-VIII-1876)
S O M M A I R E  —  Debarquement franpais a Landana contre les chefs 
du pays. —  Traite de paix avec le Ma-Tenda. —  Sa­
tisfaction de la mission catholique, des factoreries euro- 
peennes et de tons les Strangers.
Fregate «Venus», rade de Landana, le 12 aout 1876.
Monsieur le Ministre,
J’ai l’honneur de vous informer que j’ai quitte le Gabon 
le 31 juillet. Le 3 aout, je mouillai devant Landana ou, d’apres 
vos instructions, en date du 4 avril dernier, je devais examiner 
de nouveau les difficultes pendantes entre la Mission Catho­
lique et la factorerie fran^ aise d’une part et les principaux chefs 
du pays de l’autre. Dans le cas ou une entente n’aurait pu 
avoir lieu entre les differents interesses, vous m’autorisiez a 
faire descendre la compagnie de debarquement pour obtenir 
les satisfactions qu’on etait en droit de demander.
Des mon arrivee, j’envoyai M. le Capitaine de fregate 
Guien, mon chef d’Etat^ major, a terre et je lui confiai la mission 
de conferer avec les chefs qui s’etaient rendus coupables, le 8 
janvier dernier, d’une agression, a main armee, contre la Mis­
sion Catholique et le vapeur la «Fanny» de la Maison Daumas 
&  Compagnie.
L’un des chefs se rendit a l’invitation de M. le Comman­
dant Guien, mais tous les efforts furent inutiles pour amener 
au lieu designe le chef le plus compromis, appele Ma-Tenda.
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Outre les tentatives faites par mon dhe£ d’Etat-major, j’invitai 
M. le V. Prefet Apostolique du Congo et les gerants des fac- 
toreries a employer leur influence pour obtenir que le Ma- 
-Tenda entrat en arrangements et eviter ainsi 1’intervention 
de la force armee. Ces dernieres propositions ne furent pas plus 
accueillies que les premieres. A ce propos je crois devoir detacher 
d’une lettre du R. P. Duparquet le paragraphe suivant: / /
«C’est avec un profond respect que je dois apprendre a 
M. I’Amira'l que les efforts inouis que j’ai tente pour arriver a 
la paix n’ont pu aboutir. Aujourd’hui encore M. D’Young (x), 
M. Philipp (2) et moi avons tente un dernier effort aupres 
du Ma-Tenda, mais qui n’a eu aucun resultat. Nous avions 
envoye un ambassadeur au Ma-Tenda pour le prier de se rendre 
chez Mr. Philipp, s’il voulait eviter la guerre, mars, tous ceux 
qui l’entouraient s’y sont opposes et il n’est pas venu et ne 
viendra pas.
La guerre est done inevitable, je le regrette infiniment, 
mais l’honneur du pavilion fran^ ais me semble 1’exigen).
Devant ce refus de traiter, il ne restait qu’un parti a pren­
dre, celui d’effectuer le debarquement d’un detachement d’hom- 
mes armes. La Mission et les factoreries, prevenues de mon 
intention, furent toutes d’avis qu’i'l y avait lieu de faire une 
expedition. Je dois cependant faire une reserve pour le gerant 
de la factorerie hollandaise, qui m’adressa une protestation a 
ce sujet; mais, 1’agent en chef de cette maison, M. Pape, arrive 
le soir meme de Banane et se r alii a entierem ent a ma maniere 
de voir. Outre la frega'te, je disposais egalement du D ia m an t, 
qui etait venu prendre son mouillage, 'a cote de la V en u s, dans 
la soiree du 6 aout. Il avait rencontre a Black^Point le vapeur la 
F a n n y  en avaries de machine et it l’avait pris a la remorque.
(!) Gerant de la factorerie hollandaise de Landana. 
(2) Gerant de la factorerie anglaise de Landana.
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La presence de cet aviso £ut utile pour etablir les communica­
tions avec le terre, dont la fregate est obligee de se tenir a une 
distance de 3 mi'l'les et 1 / 2.
Dans 'la journee du 7, les compagnies de d^barquement 
de la V en u s et du D ia m an t, placees sur le commandement 
superieur de M. le Capitaine de Vaisseau Conrad, furent de- 
barquees, et le 8 au matin, elles effectuairent une premiere 
mardhe en avant. Dans cette reconnaissance les villages de 
Tehimbobo furent enleves et brules. Les noirs, deloges de 
leurs positions par les obus de 4, eurent un certain nombre de 
morts et de blessees; nous n’eumes a enregistrer qu’un blesse, 
le Quartier-maitre Armerier Routier, don't 'le 'bras fut traverse 
par un balle conique lancee par un fusil S n id e r , d’apres les 
apparences de la plaie.
Cette attaque vigoureuse fut presque immediatement sui- 
vie de propositions de paix; j’accordai une amnistie de 24 heu- 
res et le 1 o aout, je signal avec le Ma-Tenda un traite dont je 
vous envoie ci-joint la copie. Les concessions faites sont assez 
considerables, et j’ai tout lieu de penser qu’elles seront fidele- 
ment executees, car, pour garantir la sincerite de sa parole, le 
Ma-Tenda n’a fait aucune difficulte de nous accorder en otage 
son propre fils.
La repression a laquelle nous avons ete oibliges produira 
done, se'lon toutes probabilites, un effet durable, dont la tran- 
quilite et le commerce profiteront tous les deux. L’Article IX 
du Traite, qui accorde a tous les blancs les prerogatives stipu- 
lees en faveur des Fran^ ais, a ete aCcueilli avec reconnaissance 
par les Europeens presents a Landana; le lendemain, je recevais 
la visite de M. Pape, gerant en chef de la grande Maison hol- 
landaise Afrikansche Handelsvereeniging et le Consul des 
Pays-Bas, charge de me porter tous leurs remerciements. Quant 
au R. P. Duparquet et a Conquy, ils ont tenu a manifester leurs
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sentiments particuliers de gratitude dans les deux lettres ci- 
-jointes, que j’ai l’honneur de vous adresser (3).
En resume, le traite de paix que j’ai conclu avec le Ma- 
-Tenda, realise au-dela de ce que nous pouvions esperer et de 
plus, il a ete accepte par les Etrangers avec une grande satis­
faction.
Je suis, avec un profond respect,
Monsieur le Ministre,
Votre tres-Obeissant Serviteur 
Le Contre-Amiral
Commandant en chef de la Division Navale 
de rAtlantique Sud
s)  R ib o u rt
A Monsieur le V. Amiral Senateur, Ministre de la Marine 
&  des Colonies, a Pans.
AMM — BB4 1060. —  Document original.
(3) Pour ce qui regarde le P. Duparquet vid. document du 
12-VIII-1876.
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